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 Pour le Journal d’Echandens 
 

Grands-parents pour le climat 
 

Manger, c’est politique ? Un film et des exposés attrayants 
 
 
Le 25 janvier à la Salle des Utins, c’était la quatrième fois que les Grands-
parents pour le climat d’Echandens et environs proposaient une telle soirée, 
avec le soutien très apprécié de notre Municipalité - dont l’engagement en 
matière d’environnement nous fait chaud au cœur.  Notre Syndic était présent 
et a salué les personnes présentes, en se félicitant de ce que des initiatives 
privées viennent compléter les démarches pro-climat de la commune. 
 
S’agissant du mouvement des GPclimat, qui fête ses dix ans en 2024, il a été 
rappelé le rôle important dans ses débuts de La Revue Durable (LRD – basée à 
Fribourg) et des Artisans de la Transition. Le film « Manger, c’est politique » 
présenté le 25 janvier a été réalisé par Jacques Mirenowicz, rédacteur en chef 
de LRD. C’est un documentaire très vivant tourné récemment qui montre 
l’exemple de la commune genevoise de Meyrin où, à la faveur de la 
construction d’un éco-quartier, une démarche a été développée rassemblant 
cultivateurs/producteurs, une épicerie participative et les mangeurs (terme 
préféré à celui de consommateurs !). Documentaire démontrant que les 
mangeurs que nous sommes tous peuvent reprendre le contrôle de leur 
alimentation en promouvant des circuits courts. 
  
A l‘origine, il était envisagé de faire un petit film de cinq ou dix minutes. Et puis, 
progressivement, cela est devenu un documentaire plus ambitieux, parce que 
les actions elles sont devenues plus ambitieuses, avec le soutien de l’autorité 
communale de Meyrin. En plus de la simple description des projets alimentaires  
du groupe des Vergers, il nous permet de comprendre l’importance de chacun 
des maillons du circuit.  
 
Nous sommes ce que nous mangeons ! peut-on dire. Pourtant, bien souvent, 
nous ne savons même pas ce que nous mangeons. Aliments « voyageurs », 
fabriqués ailleurs selon des critères de production différents des nôtres ; 
aliments recomposés, multi-transformés avec des additifs dont il est difficile de 
garder la trace. Notre santé peut en souffrir… 
 
Puis l’audience a entendu Anna Perret, spécialiste en environnement de l’EPFZ, 
députée, responsable du projet « l’Alimentation une clef pour la transition » 
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des GPclimat. Projet qui depuis trois ans, grâce au soutien de la Fondation 
Leenaards, organise des journées de formation et des actions pratiques telles 
que des ateliers ou des jardins participatifs, en Suisse romande d’abord et 
maintenant en Suisse alémanique. Elle a dit pourquoi le système alimentaire 
est une donnée sur laquelle nous devons agir parce qu’il produit, globalement, 
environ 1/3 des émissions de gaz à effet de serre. A noter ici qu’Anna a mis sur 
pied dans son village le projet Prév'mange, en collaboration avec la commune 
de Préverenges.  
 
Dans le thème « Manger c’est politique », il y a bien sûr la grande question de 
notre agriculture, qui doit se transformer progressivement - pas possible de le 
faire d’un coup de baguette magique. C’est ainsi que nous avons ensuite eu la 
chance d'entendre Blaise Hofmann, l'écrivain connu, dont le dernier ouvrage 
"Faire paysan" est un vrai succès de librairie. Né à Morges en 1978, il est l’auteur 
d'une douzaine de romans et récits de voyage. Enfant d'une famille paysanne de 
Villars-sous-Yens, il cultive un hectare de vignes en plus de son activité 
d'écrivain. 
 
Dans ce livre, il raconte comment il a entrepris il y a trois ans, comme 
journaliste, un tour de Suisse de la situation de la paysannerie. Avec le but 
excellent de faire dialoguer les parties concernées, des cultivateurs aux 
mangeurs - et à ceux qui sont préoccupés par le climat. Ceci en cherchant à faire 
comprendre le pourquoi des attitudes et actions des uns et des autres - étant 
entendu qu'on avancera mieux vers des progrès si on tient compte des intérêts 
légitimes de tou-tes. Il a marqué l'auditoire en lisant les premières pages de son 
livre, à propos de la fierté de son grand-père de la "tèche" (entassement) de 
fumier qu'il entretenait si soigneusement, devant la maison – signe de la qualité 
du travail d'un paysan à l'époque ! 
 
Dernier volet, Aurelia Barras a présenté la nouvelle épicerie participative « Les 
petits pois » du quartier de l'Eglantine, à Morges, créée à fin 2023, qui compte à 
ce stade une trentaine de familles coopérantes, "abonnées". Une initiative de 
rapprochement entre nos aliments et les mangeurs que nous sommes, qui veut 
privilégier les circuits courts de commercialisation (tout en n'excluant pas 
d'avoir aussi des fruits exotiques qu'on ne peut cultiver chez nous). 
 
La soirée s'est poursuivie par une collation, où on a pu notamment déguster les 
excellents crus de Blaise Hofmann. 
Un grand merci à toutes celles et ceux qui ont permis la réalisation de cette 
soirée, en particulier à notre commune qui nous offre la belle salle des Utins. 
 
Laurence Martin  


